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  4ème de couverture


  La sagesse védique de l’Inde est depuis d’innombrables générations source de connaissance, d’inspiration et d’illumination pour l’humanité. La Science de l’Être et l’Art de Vivre de Maharishi Mahesh Yogi est l’expression moderne de cette sagesse ancienne, présentée avec une clarté, une précision et une profondeur exceptionnelles.


  Maharishi y présente la technique simple, naturelle et sans effort de Méditation Transcendantale, une technique de la conscience qui permet de faire l’expérience directe du domaine de l’Être, le domaine transcendantal de l’existence, le Soi intérieur de chacun. Grâce à la technique de Méditation Transcendantale, toute personne peut facilement accéder aux ressources illimitées du domaine de l’Être: bonheur, énergie, créativité, intelligence et pouvoir d’organisation infinis, et les utiliser pour un maximum de réussite et de plénitude dans sa vie de tous les jours.


  L’expérience d’un développement personnel profondément enrichissant faite par plus de six millions de personnes dans le monde entier ainsi que plus de 600 études scientifiques montrent que le programme de Méditation Transcendantale:


  •réduit le stress et l’anxiété, et augmente l’énergie et la vitalité;


  •améliore la santé, réduit l’hypertension et favorise le rajeunissement;


  •développe la mémoire, la créativité et l’intelligence;


  •enrichit et renforce les relations personnelles;


  •élargit l’esprit jusqu’à son potentiel cosmique illimité;


  •développe la satisfaction, le bonheur et la plénitude intérieurs: l’état d’illumination;


  •crée des vagues de paix et d’harmonie dans la conscience individuelle et collective, qui sont le fondement d’une paix mondiale perpétuelle.


  Dans ce livre, Maharishi expose la façon dont tout être humain peut atteindre la perfection dans sa vie. Il annonce que le programme de Méditation Transcendantale «ouvrira les portes d’une nouvelle ère de l’humanité dans laquelle toutes les valeurs de la vie: physiques et mentales, matérielles et spirituelles, seront pleinement développées».


  MAHARISHI MAHESH YOGI, élève d’un grand maître de l’Inde, travaille dès 1957 à la régénération spirituelle de l’humanité. Infatigable voyageur, philosophe, créateur d’universités et rénovateur des différents aspects de la science védique de l’Inde, il réconcilie la pratique de la Méditation Transcendantale avec la vie moderne.


  De nombreuses personnalités, des domaines politiques, économiques et artistiques, telles que l’ancien président du Mozambique Joachim Chissano, Oprah Winfrey, les Beatles, David Lynch, Martin Scorsese, Clint Eastwood, Peter Lindbergh, Moby, etc. témoignent publiquement des bienfaits de cette technique. Maharishi a consacré toute sa vie à l’élévation des consciences individuelles et collectives et à la paix dans le monde.


  Exergue


  «Génération après génération, un homme neuf voit le jour. Chaque génération donne naissance à de nouvelles aspirations et manifeste une nouvelle quête de l’épanouissement. Tout homme a besoin d’une bonne santé physique et mentale, d’une plus grande compétence dans l’action, d’une plus grande capacité de penser clairement, d’une efficacité accrue dans son travail et de relations plus aimantes et plus satisfaisantes avec autrui. Il a besoin d’une vitalité et d’une intelligence suffisantes pour combler les désirs de son esprit et éprouver plus de contentement dans sa vie. Nous avons vu qu’on peut acquérir toutes ces choses par la pratique régulière de la Méditation Transcendantale.»


  Maharishi


  MAHARISHI MAHESH YOGI, fondateur du mouvement mondial de Méditation Transcendantale, a établi des centres de méditation dans toutes les grandes villes du monde. Son livre La Science de l’Être et l’Art de Vivre: La Méditation Transcendantale démontre avec clarté pourquoi Maharishi est reconnu comme le plus grand enseignant de l’illumination de notre époque.
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  AUX


  PIEDS DE LOTUS


  DE SHRI GURU DEV,


  SA DIVINITé BRAHMANANDA SARASWATI,


  JAGADGURU BHAGAVAN SHANKARACHARYA


  DE JYOTIR MATH, DANS L’HIMALAYA.


  CET OUVRAGE EST UNE BéNéDICTION DE SA PART


  À TOUS CEUX QUI AIMENT LA VIE


  ET DéSIRENT GOûTER


  TOUTES LES SPLENDEURS,


  TERRESTRES ET DIVINES.


  INTRODUCTION


  La Science de l’Être et l’Art de Vivre réunit à la fois la sagesse pratique de la vie intégrée telle qu’elle fut exposée par les Âishi védiques de l’Inde ancienne et la pensée scientifique du monde occidental d’aujourd’hui.


  Cet ouvrage présente la conception d’une vie vécue dans la plénitude. Il propose une méthode pouvant convenir aux hommes du monde entier, et dont le but est d’enrichir tous les aspects de leur vie quotidienne. Il traite de l’essence même de tous les problèmes de la vie et suggère une solution capable de supprimer toute souffrance.


  Ce livre expose une thèse pratique de la vie intégrée, cet idéal abstrait auquel les sciences, les religions et les penseurs métaphysiques ont toujours aspiré. Cette thèse permettra à tout homme d’harmoniser sa vie spirituelle intérieure avec les splendeurs de la vie matérielle extérieure et de trouver Dieu en lui-même.


  La science explore la réalité des formes et des phénomènes. Toutes les branches de la science sont autant de voies différentes pour appréhender la vérité de l’existence. Chacune d’elles part du connu facilement perceptible et se propose d’explorer l’inconnu caché. De tous côtés, on progresse en direction de la vérité ultime de la vie. Toutes les sciences explorent les divers niveaux de la création, allant des domaines grossiers vers les domaines plus subtils de l’existence.


  La science de l’Être, comme toute autre science, commence son investigation de la vérité de l’existence à partir du niveau grossier et évident de la vie, et pénètre ensuite les régions subtiles de l’expérience. Cependant, la science de l’Être finit par transcender ces régions subtiles pour aboutir à l’expérience directe du domaine transcendantal de l’Être éternel.


  La science de l’Être est une philosophie profonde et concrète de la vie. C’est une investigation systématique de la nature véritable de la réalité ultime. Bien que, comme toute autre science, elle soit de nature théorique, ses applications pratiques permettent néanmoins de parvenir à des horizons beaucoup plus lointains de la réalité suprême de la vie que ne le font celles des spéculations métaphysiques abstraites.


  Ce livre est divisé en quatre parties: «L’Accomplissement». Les trois dernières parties du livre exposent la sagesse la plus concrète de la vie quotidienne. Cette sagesse suprême de la vie pratique est fondée sur le contenu de la première partie qui traite de la science de l’Être et qui est d’une importance philosophique considérable.


  La science de l’Être fournit une base profonde et solide à l’art de vivre. À vrai dire, l’art de vivre représente la mise en application de la science de l’Être.


  Il est possible qu’au premier abord la partie intitulée «L’Accomplissement», ils s’apercevront que, faute d’insister sur les aspects abstraits de la science de l’Être, la sagesse tout entière de ce livre serait dépourvue de fondement pratique.


  Il faut qu’un jardinier ait d’abord connaissance des racines invisibles de l’arbre avant de pouvoir les arroser et prendre ainsi soin de la santé de l’arbre tout entier. De même, il convient que l’homme qui se trouve dans le domaine pratique de la vie acquière d’abord une bonne compréhension de la réalité fondamentale de la vie située dans le domaine de l’Être abstrait, afin qu’il puisse enrichir tous les autres aspects de la vie. C’est pourquoi la partie intitulée «La Science de l’Être» est placée en premier dans ce livre, les parties de valeur pratique faisant suite.


  Le mot «science» vient de la racine latine scire, «savoir». Il signifie «connaissance»; la science est une connaissance en forme de système. Science de l’Être, cela signifie connaissance systématique de l’Être, connaissance systématique de l’existence ou de la réalité de la vie.


  On a considéré pendant de nombreux siècles que le domaine de l’Être, de l’existence absolue, s’apparentait au mysticisme. L’ère scientifique actuelle hésite à accorder de la valeur à tout ce qui est entouré d’un halo de mysticisme, et c’est pourquoi l’étude de l’Être, le domaine absolu de la création, n’a fait jusqu’à présent partie d’aucune des branches de la science.


  Cependant, le développement de la pensée scientifique au cours de la présente génération a fait entrer l’Être dans le domaine de l’étude et de la recherche scientifique.


  Une méthode systématique a été élaborée qui permet à l’individu de faire l’expérience directe de l’état pur de l’Être. Cela s’accomplit en faisant, de façon consciente, l’expérience des niveaux subtils d’une pensée pour finalement parvenir à l’expérience directe de l’état le plus subtil de cette pensée, et atteindre ensuite la source même de la pensée. L’esprit conscient parvient alors à l’état pur de l’Être.


  La science de l’Être, qui sur le plan pratique donne naissance à l’art de vivre, est une science qui présente beaucoup plus d’intérêt pour la vie humaine que toutes les sciences connues jusqu’à ce jour. Car, jusqu’à présent, le fondement de toutes les sciences a été l’esprit humain qui ne fonctionnait qu’à partir d’un champ de conscience et d’un potentiel limités. La science de l’Être, par la pratique de la Méditation Transcendantale, élargit à l’infini la capacité consciente de l’esprit et constitue de ce fait non seulement un fondement permettant un accroissement considérable de la connaissance dans tous les domaines de la science, mais encore un moyen direct d’atteindre la plénitude.


  C’est à la sainte tradition de Jagadguru Bhagavan Shankaracharya, source principale de mon inspiration et lumière directrice de toutes mes activités, que je suis redevable de toutes ces connaissances.


  J’aimerais tout d’abord remercier Henry Nyburg, dirigeant du Mouvement de Régénération Spirituelle en Europe, qui le premier, il y a environ trois ans, avait exprimé la nécessité et conçu l’idée d’un tel livre.


  Mes remerciements vont aussi à la bienheureuse Ma de Londres, qui, telle une mère brandissant la baguette, veilla à ce que l’enfant accomplisse sa tâche. Leona Simpson du Canada, Guri Mehellis de Norvège et Dick Bock de Los Angeles furent également d’une aide précieuse tant pour l’écriture que pour l’écrivain. Jerry Jarvis et sa chère épouse Debby, qui travaillèrent dur à la transcription des enregistrements audio, au montage du texte et à la préparation du manuscrit final, méritent aussi toute mon estime et ma gratitude. Et l’atmosphère chaleureuse créée par l’affection de Mère Olson et de Roland Olson, de Helen Lutes, et des chers époux Verrill et Granville, contribua assurément à l’élaboration de ce livre.


  Cet ouvrage est un livre de renouveau. Si l’âge d’or doit jamais se lever sur l’humanité, si l’âge de l’illumination doit jamais régner sur terre, cet ouvrage lui ouvrira grand les portes. Une nouvelle humanité verra le jour, plus riche dans ses idées, ses expériences et ses réalisations dans tous les domaines. La joie de vivre sera partagée par tous, l’amour prévaudra dans la société, la vérité et la vertu régneront dans le monde, la paix sur terre sera permanente et chacun connaîtra la plénitude d’une vie vécue en conscience-de-Dieu.


  


  Jai Guru Dev


  MAHARISHI MAHESH YOGI


  Lac Arrowhead, Californie


  12 janvier 1963


  


  Première partie: La Science de l'Être


  Première partie


  


  LA SCIENCE DE L’ÊTRE



QU’EST-CE QUE L’ÊTRE ?

L’Être est la vie. Il est l’existence. Être, c’est vivre, exister. L’Être, ou existence, trouve son expression dans les différents actes de la vie : penser, parler, agir, faire une expérience ou éprouver un sentiment. Tous les aspects de la vie ont l’Être pour fondement.

Il se pose alors cette question : comment pouvons-nous comprendre l’Être en fonction de tous ces différents aspects de la vie qui nous sont familiers ? Comment pouvons-nous connaître l’Être en fonction du monde, et quel est son rapport avec le monde des formes et des phénomènes dans lequel nous vivons ?

Comment pouvons-nous faire la distinction entre l’existence et ce qui existe ?

L’existence est abstraite ; ce qui existe est concret.

Nous pouvons dire que l’existence est la vie elle-même, tandis que ce qui existe est l’aspect phénoménal en perpétuel changement de la réalité immuable de l’existence. L’existence est le fondement abstrait de la vie sur lequel est érigée la structure concrète de la vie, qui embrasse tous les aspects de l’individu : le corps, l’esprit, la pensée, la parole, l’action, le comportement, le fait de faire l’expérience de l’environnement et de l’influencer, ainsi que tous les aspects de la vie cosmique.

La vie s’exprime en différents modes d’existence. Ce qui est vécu est l’expression de la vie ; ce qui existe est l’expression de l’existence.

L’existence, la vie ou l’Être est la réalité non manifestée de tout ce qui existe, vit ou est. L’Être est la réalité ultime de tout ce qui était, est ou sera. Il est éternel et illimité, il est le fondement de toute l’existence phénoménale de la vie cosmique. Il est l’origine du temps, de l’espace et de la causalité dans leur totalité. Il est l’alpha et l’oméga de l’existence, le domaine éternel de l’intelligence créatrice toute-puissante dont toutes choses sont imprégnées. « Je suis Cela, l’Être éternel, tu es Cela, et tout ceci est, dans sa nature essentielle, Cela, l’Être éternel. »

L’expérience montre que l’Être est conscience-béatitude, qu’il est la source de toute pensée et de tout ce qui existe dans la création. Il se situe au-delà de l’existence relative, là où ce qui fait l’expérience, c’est-à-dire l’esprit, demeure éveillé et en pleine conscience de lui-même sans faire l’expérience d’aucun objet. L’esprit conscient accède à l’état de conscience pure, laquelle est source de toute pensée. La toute-puissante intelligence créatrice de l’Absolu est la source de toute intelligence. L’Être est la source de toute puissance. Il est la source de la nature tout entière et des lois naturelles qui entretiennent les différents phénomènes et formes de la création.

La nature essentielle de l’Être est la conscience-béatitude absolue1. Sans la connaissance de ce qui constitue sa base, c’est-à-dire la conscience-béatitude absolue, la vie est semblable à un immeuble qui n’aurait pas de fondations. Toute vie relative qui ne repose pas sur la conscience de l’Être est semblable à un navire sans gouvernail, sans cesse à la merci de la mer agitée. Elle est comme une feuille morte abandonnée sur le sol, dépourvue de toute attache, tourbillonnant ça et là, sans but, au gré du vent. La vie de l’individu sans la conscience directe de l’Être est sans fondement, dépourvue de sens et stérile.

Ainsi, l’Être est le fondement de la vie, ce qui lui donne son sens et la rend fructueuse. L’Être est la présence vivante de Dieu, la réalité de la vie. Il est la vérité éternelle, l’Absolu dans la liberté éternelle.

L’ÊTRE, LA COMPOSANTE ESSENTIELLE DE LA CRÉATION

Les sciences physiques nous apprennent que la création tout entière est formée de niveaux d’énergie, les uns à l’intérieur des autres. Le niveau le plus intérieur de la création en est aussi le plus subtil. En créant autour de lui différentes qualités, il devient de plus en plus vaste.

Les découvertes récentes en physique indiquent l’existence de différents types de particules élémentaires à la base de toute la création. Le fait que la famille de ces particules s’accroisse constamment montre que la création se compose d’innombrables niveaux d’énergie. Ces particules fines donnent naissance aux neutrons et aux protons qui vont former le noyau de l’atome qui, à son tour, donnera naissance à l’atome lui-même. Les atomes se groupent en molécules qui composent les différentes formes des phénomènes constituant l’ensemble de l’univers visible. C’est de cette façon que la physique découvre les niveaux plus fins de la création.

Il fut un temps où la physique déclarait que la matière était indestructible parce que l’on croyait que l’atome, alors considéré comme la partie la plus subtile de la matière, était lui aussi indestructible. Plus tard, la physique réalisa la scission de l’atome et l’on découvrit un tout autre monde. La recherche sur le noyau de l’atome donna naissance à la physique nucléaire. La recherche dans le domaine des électrons donna naissance à l’électronique. Le développement de la connaissance dans ces domaines est à l’origine de progrès qui dépassent de loin ce que l’on pouvait imaginer il y a quelques décennies.

Au fur et à mesure que cette connaissance des domaines plus subtils de la création se développe, le pouvoir de l’être humain devient de plus en plus grand.

Sous-jacent au niveau le plus subtil de tout ce qui existe dans le domaine relatif, se trouve le domaine abstrait et absolu de l’Être pur qui est non manifesté et transcendantal. Ce n’est ni de la matière ni de l’énergie. C’est l’Être pur, l’état d’existence.

Cet état d’existence pure est sous-jacent à tout ce qui existe. Tout est l’expression de cette existence pure, ou Être absolu, qui est la composante essentielle de toute vie relative.

L’Être absolu, unique, éternel et non manifesté se manifeste dans la création en de nombreuses formes de vie et d’existence. Au fur et à mesure qu’augmente notre connaissance des niveaux plus fins de l’existence, notre compréhension de la vie s’élargit et nous bénéficions de tous les avantages de cette connaissance. Notre vie devient plus complète, plus puissante, plus utile et créative, et nos aspirations, elles aussi, grandissent.

De la même façon, la connaissance de l’Être comme composante ultime et fondamentale de la création élève tous les aspects de la vie jusqu’au statut illimité de l’existence absolue. La vie relative gagne le statut de l’Absolu et, en conséquence, acquiert davantage de stabilité et de permanence.

L’énergie, l’intelligence et la créativité atteignent leur valeur illimitée, et la vie individuelle limitée acquiert le statut de l’existence cosmique illimitée. C’est ce qui rend si merveilleuse cette découverte de l’Être en tant que composante essentielle de la création.

L’OMNIPRÉSENCE DE L’ÊTRE

Nous avons vu que l’Être est la composante essentielle de la création et qu’il est présent à tous les niveaux de celle-ci. Il est présent dans tous les goûts, formes, paroles, odeurs et sensations tactiles, dans tout ce dont nous faisons l’expérience, dans les sens de la perception et les organes de l’action, dans tous les phénomènes, dans celui qui agit et dans son action, dans toutes les directions : nord, sud, est et ouest, en tous temps : passé, présent, futur ; il est uniformément présent. Il est présent devant l’homme, derrière lui, à sa gauche et à sa droite, au-dessus de lui, au-dessous de lui et en lui ; partout et en toutes circonstances, l’Être, le constituant essentiel de la création, imprègne toute chose. Il est le Dieu omniprésent pour ceux qui le connaissent et le comprennent, le ressentent en eux et le vivent dans leur vie.

La création tout entière est le domaine de la conscience se présentant sous des formes et dans des phénomènes différents. La conscience est le rayonnement partant du centre de l’Être pur. Par exemple, le courant électrique d’une pile arrive à l’ampoule et produit un faisceau de lumière. Au fur et à mesure que le faisceau s’éloigne de sa source, son intensité diminue jusqu’au point où la lumière peut être considérée comme nulle. De même, la conscience-béatitude rayonne à partir de l’inépuisable accumulateur que représente l’Être et, à mesure qu’elle s’éloigne de sa source, son intensité diminue. On pourrait dire que la conscience se manifeste dans toutes les formes subtiles et grossières de la vie.

Ceux dont l’esprit et le cœur ne sont pas développés, ceux dont la vision s’arrête à ce qui est grossier, ne voient que les valeurs superficielles de la vie. Ils n’appréhendent que des qualités propres à la matière ou à l’énergie, ils n’appréhendent pas l’Être innocent, présent partout et en tout temps, dont la douce présence est au-delà de tout degré relatif de la douceur. Ils ne jouissent pas de l’Être tout-puissant dans son statut innocent et immuable de plénitude et d’abondance totale, qui se situe au-delà de l’aspect évident des formes et des phénomènes de la matière et de l’énergie, de l’esprit et de l’individualité.

De par son statut de constituant essentiel de l’univers, l’Être pur est de nature transcendantale. Il est plus subtil que ce qu’il y a de plus subtil dans la création. Il n’appartient pas à sa nature d’être exposé à nos sens, qui sont principalement façonnés pour nous permettre de faire l’expérience de la réalité manifestée de la vie. De même, il n’est pas exposé de façon évidente à la perception de l’esprit, car l’esprit est dans sa majeure partie relié aux sens. L’esprit est constitué de telle sorte que, pour toute expérience, il lui faut s’associer aux sens et entrer en contact avec le monde extérieur des formes et des phénomènes.

L’expérience montre que l’Être est la nature essentielle et fondamentale de l’esprit. Mais, comme d’ordinaire l’esprit reste lié aux sens qui se projettent à l’extérieur vers les domaines manifestés de la création, ou bien sa propre nature essentielle lui échappe ou bien il ne parvient pas à la percevoir, tout comme les yeux sont incapables de se voir eux-mêmes. L’œil peut tout voir sauf se voir lui-même. Pareillement, tout repose sur la nature essentielle de l’esprit, l’Être omniprésent, et cependant, tandis que l’esprit s’affaire dans le domaine exprimé de la diversité manifestée, il n’appréhende pas l’Être, bien que celui-ci soit sa base même et sa composante essentielle. Parce que l’Être est à la racine de toute chose, tout se passe comme s’il maintenait l’existence de la vie et de la création sans se révéler lui-même. La grande dignité, la grande splendeur de sa nature toute-puissante, omniprésente et innocente, est présente en l’homme et constitue le fondement de l’ego, de l’intellect, de l’esprit, des sens, du corps et de l’environnement. Il n’est cependant pas évident car sous-jacent à la création tout entière.

On peut le comparer à l’homme d’affaires important qu’on trouve rarement sur le lieu même où se traitent les affaires, qu’on ne voit pas, mais qui, en réalité, contrôle tout. Pour le voir, il faut le rencontrer à l’écart, loin des activités principales du monde des affaires. De même, celui qui contrôle l’univers tout entier, qui est omniprésent et influence toutes choses, qui demeure à la base de toute l’activité universelle et de toute la vie phénoménale, réside au plus profond du cœur de tout être et de toute chose.

C’est son caractère omniprésent qui amène l’Être à dissimuler sa nature loin de la scène agitée du monde et à lui donner le statut de Seigneur suprême de l’univers, omniscient et omnipotent.

Plein de bonté, le Seigneur de l’univers demeure dans le cœur de chacun pour veiller à ce que nul ne souffre. Afin de maintenir le flot de l’amour illimité, le bonheur et l’évolution de chacun, le Seigneur omniprésent de l’univers est si bon qu’il habite naturellement toute chose. Personne ne peut, en aucun cas, s’exclure de lui. C’est l’omniprésence de l’Être qui est vie éternelle et essence de la vie éternelle.

L’ÊTRE, DOMAINE DE LA VIE ÉTERNELLE

En tant que composante essentielle et omniprésente de la création, l’Être est la base de toute chose, au-delà de toute existence relative, au-delà de toute forme et de tout phénomène. Parce que son statut est établi de façon pure et totale dans le transcendant, il se situe au-delà du temps, de l’espace et de la causalité, au-delà des limites du domaine phénoménal et toujours changeant de la création. L’Être est, a toujours été et sera toujours dans son état de pureté absolue. Il jouit du statut qui ne connaît aucun changement, celui de la vie éternelle.

Un exemple peut faire comprendre l’Être absolu dans ses rapports avec l’univers relatif. L’Être est pareil à l’océan illimité de la vie, silencieux et toujours identique. Les différents aspects de la création sont comme des rides et des vagues à la surface de ce vaste océan de l’Être éternel. L’ensemble des formes et des phénomènes, ainsi que les états en perpétuel changement de la vie dans le monde, ont leur fondement dans la vie éternelle de l’Être omniprésent.

On peut concevoir de cette façon l’océan éternel de l’Être, à la seule différence que le statut pur de l’océan de l’Être est établi au-delà de toute existence relative. Il est l’immensité illimitée de l’existence pure ou de la conscience pure, la composante essentielle et la substance même de la vie. Il est le domaine de la vie illimitée, infinie et éternelle, il est l’intelligence pure, l’existence pure, l’Absolu.

Ayant ainsi constaté que l’Être est le domaine de la vie éternelle, il est encourageant de noter d’un point de vue pratique que les phases phénoménales toujours changeantes de la vie quotidienne peuvent être complétées par la puissance infinie de la vie éternelle de l’Être. Nous traiterons de la manière dont cela s’accomplit dans les différents aspects de la vie individuelle dans les chapitres « L’art d’Être ».

L’ÊTRE, FONDEMENT DE TOUTE VIE

Notre activité quotidienne est le côté pratique de la vie. L’Être, qui est la composante essentielle de la création et qui se trouve à la base de toute activité, se situe dans le domaine de l’Absolu. L’Être constitue la source fondamentale de toute activité individuelle et c’est naturellement en lui et par lui que se trouve soutenue l’activité dans tous les domaines complexes et diversifiés de la vie de tous les jours.

Nous savons, bien sûr, que respirer et penser sont les deux premiers actes de la vie et nous verrons dans les chapitres « Le prå∆a et l’Être » et « L’esprit et l’Être » de quelle façon l’Être transcendantal non manifesté se manifeste sous les formes de prå∆a2 et d’esprit (respiration et pensée). Nous allons donc voir de quelle façon toute l’activité de notre vie est basée sur le domaine absolu et éternel de l’Être. L’activité prend son départ au niveau de la pensée et la pensée prend son départ au niveau de l’Être transcendantal. Nous trouvons donc l’Être à la base de toutes les activités, de tous les comportements et des multiples formes et modes de vie.

Tous nos penchants personnels, tout ce que nous aimons et n’aimons pas sont différents modes de notre esprit. Une fois que nous aurons sondé la base de l’esprit et du prå∆a, il sera facile d’établir que l’Être est à la base de toute vie. Du fait que l’Être se trouve à la base de toute création, à la base de toutes les tendances de l’homme et à la base de toutes les complexités du comportement et de la société, il est facile de conclure que l’Être est la base de toute vie.

Il est possible d’enrichir tous les domaines de la vie et tout ce qui vit en faisant pénétrer de façon consciente la nature de l’Être dans l’ensemble des différents domaines de l’activité et du comportement3.

Nous savons que l’activité est fonction de la pensée. Nous devons d’abord penser, avant d’accomplir quoi que ce soit. Il est rare, cependant, que nous réfléchissions à ce dont dépend notre pensée. La pensée est le fondement de l’action, mais quel est le fondement de la pensée ? Pour penser, nous devons au moins être. L’Être est le fondement de la pensée, et la pensée est le fondement de l’action. L’Être est le fondement de toute vie, tout comme sans sève ni racine, il n’y aurait pas d’arbre. Si nous prenons soin de la sève, l’arbre entier sera florissant. De la même manière, si nous prenons soin de l’Être, le domaine tout entier de la pensée et de l’action s’épanouira. Il est possible d’enrichir le domaine tout entier de la vie si, consciemment, on prend soin de l’Être. L’Être est le fondement le plus précieux, le plus louable et le plus glorieux de tout ce qui vit. L’Être est le niveau où se situe la loi cosmique, fondement de toutes les lois de la nature, et qui est à l’origine de la création et de l’évolution tout entières.

L’ÊTRE, PLAN DE LA LOI COSMIQUE

Qui dit loi dit règle de procédure. La loi cosmique représente la règle de procédure qui s’applique à la vie cosmique, la règle qui gouverne les desseins de l’existence cosmique et de l’évolution. La loi cosmique, c’est la règle de procédure qui s’applique à l’intelligence créatrice cosmique, qui crée l’univers, en maintient l’existence et le dissout.

Cosmique, cela veut dire « qui englobe tout », qui appartient à l’univers tout entier. Ce mot recouvre tout ce qui se trouve dans la nature, soit dans son état statique d’existence, soit dans son état dynamique de vie.

Ce que nous trouvons dans l’univers, c’est la progression de la vie. Le progrès semble être la nature de la vie. Une chose est créée, elle croît, se développe au maximum, puis commence à dégénérer. Elle ne dégénère que pour se transformer à nouveau. Nous découvrons que le changement est le statut des choses. C’est le changement des structures de la vie, le changement d’état, qui maintient l’évolution. C’est la valeur du changement qui donne son statut à l’univers.

Nous constatons que, dans l’univers, les choses changent. Mais, à côté du changement, il y a le phénomène de la continuité. La vie se maintient et évolue tout à la fois. Ce qui caractérise la continuité, c’est la stabilité ; ce qui caractérise l’évolution, c’est le changement.

Le maintien à l’existence d’une chose créée, c’est ce qui en constitue l’aspect stable, mais lorsqu’elle change, quand elle évolue vers un état supérieur ou dégénère vers un état inférieur, c’est ce qu’on appelle l’aspect changeant. Donc, lorsque nous pensons à la loi cosmique, il nous faut considérer ces deux facteurs : le facteur de la stabilité et celui du changement dans l’univers. Et nous voyons qu’ils coexistent.

Cela est la loi de la création, la loi du maintien de la vie et la loi de l’évolution. Une chose est créée, son existence est maintenue et, tandis que son existence est maintenue, elle évolue, atteint le sommet de son évolution pour ensuite se dissoudre. Ce cycle de la création, du maintien, de l’évolution et de la dissolution se poursuit, et c’est dans cette continuité que s’écoule sans fin la vie de l’univers.

Lorsque nous examinons la loi universelle, il nous faut prendre en considération tous les différents traits caractéristiques de l’univers : la création de la vie et la création des choses, le maintien de leur existence, leur évolution et finalement leur dissolution.

Pour avoir une idée précise de la nature de la loi cosmique, prenons un exemple : l’hydrogène est un gaz, l’oxygène est aussi un gaz, et ils se combinent pour former l’eau, H2O. Leurs propriétés de gaz sont devenues celles d’un liquide, mais H et O, l’hydrogène et l’oxygène, restent H et O. À nouveau, l’eau gèle et se transforme en glace. Les propriétés de l’eau sont devenues celles de la glace, mais l’hydrogène et l’oxygène, les constituants essentiels, restent identiques. Le fait qu’ils demeurent identiques indique l’existence d’une certaine force, d’une loi ou d’un certain système qui maintient l’intégrité de l’hydrogène et de l’oxygène. Et pourtant il existe d’autres lois qui font que les propriétés des gaz deviennent celles de l’eau, puis celles de l’eau celles de la glace.

Il est une loi qui ne permet pas que la nature essentielle de l’oxygène et de l’hydrogène se transforme, et cette loi elle-même ne change pas. La loi qui ne permet ni à l’oxygène ni à l’hydrogène de se transformer est elle-même non changeante, uniforme et éternelle. Elle maintient l’intégrité de l’oxygène et de l’hydrogène tout en leur permettant de passer par les divers stades de la création.

C’est cette même loi qui maintient le statu quo du constituant essentiel ; mais, à des niveaux différents de la création, elle engendre d’autres lois qui transforment la qualité particulière de tel plan en celle de tel autre plan, par exemple les lois qui transforment les propriétés des gaz en celles d’un liquide et les propriétés du liquide en celles d’un solide.

Les différents niveaux de la création évoluent constamment sous des formes diverses. L’apparition de qualités nouvelles est nécessairement due au fait que de nouvelles lois entrent en jeu. Nous voyons donc toutes ces nouvelles lois entrer en activité alors même que la loi éternelle demeure dans son état immuable. Tous les changements se produisent sur le fondement immuable du constituant essentiel. Cela donne une vision claire de la loi cosmique.

Il est une loi unique de l’univers qui ne change jamais, et d’innombrables lois responsables de tous les changements dans la création. Cette loi immuable maintient éternellement l’intégrité du constituant essentiel et ultime de la création, tout en continuant néanmoins d’engendrer sans cesse en diverses couches de la nature un nombre toujours croissant de lois nouvelles. Cela se traduit par les différents stades de la création, la diversité des formes et des phénomènes.

La composante essentielle et ultime de la création est l’état absolu de l’Être ou état de conscience pure. Cet état absolu de conscience pure, de nature non manifestée, est maintenu en permanence par la loi cosmique immuable. La conscience pure, ou Être pur, est constamment maintenue dans son état de conscience pure et d’Être pur, et cependant elle devient l’ensemble des différents phénomènes et des différentes formes. Telle est la loi cosmique : une loi unique qui ne change jamais et qui ne permet jamais à l’Être absolu de changer. L’Être absolu demeure en permanence l’Être absolu, bien qu’on le trouve sous des formes modifiées à chaque niveau de la création.

La loi cosmique est cet état absolu de conscience pure qui ne connaît aucun changement. Elle est le fondement de toutes les lois de la nature et maintient le statu quo des divers niveaux de la création, tout en faisant évoluer chaque niveau et en maintenant, de ce fait, le courant de l’évolution conformément au dessein cosmique de la création et de l’évolution. Ainsi, bien que différentes lois soient directement responsables du maintien et de l’évolution de la création, le fondement de toutes ces lois est la loi cosmique éternelle qui se trouve au niveau de l’Être, fondement de toute la création.

La loi cosmique fonctionne à partir d’un niveau situé entre les plans absolu et relatif de la vie. Elle établit l’harmonie entre l’Être éternel non manifesté et le domaine manifesté de l’existence relative dans sa diversité. C’est la puissance de la loi cosmique qui maintient l’Être éternel dans l’état absolu et en même temps maintient la création phénoménale, toujours changeante, dans les états relatifs de la vie. C’est la puissance de la loi cosmique qui maintient ensemble l’Être éternel non changeant et la diversité phénoménale toujours changeante de la création. L’unité de la vie de l’Être absolu et la diversité de la création multiple sont toutes deux maintenues dans leurs sphères respectives, l’une jamais changeante et l’autre toujours changeante. Telle est la nature mystérieuse et toute-puissante de la loi cosmique dont le statut éternel est établi au niveau de l’Être.

L’ÊTRE, L’ABSOLU ET LE RELATIF

Le domaine illimité de l’Être s’étend de l’état éternel, absolu et non manifesté jusqu’aux états grossiers, relatifs et toujours changeants de la vie phénoménale, de la même façon que l’océan s’étend de l’éternel silence des profondeurs jusqu’à l’intense activité des vagues en perpétuel mouvement à la surface. L’une de ses extrémités est par nature éternellement silencieuse et immuable, l’autre est active et en perpétuel changement.

La phase active et perpétuellement changeante de l’océan représente la phase relative de l’Être, tandis que l’aspect éternellement silencieux du fond de l’océan représente l’état immuable, éternel et absolu. Telle est la relation de l’Être avec le monde des formes et des phénomènes dans lequel nous vivons. Ces deux états, le relatif et l’absolu, sont les états de l’Être. L’Être est éternellement immuable dans son état absolu, et en perpétuel changement dans ses états relatifs.

Nous avons vu que l’Être est la réalité ultime de l’existence et la composante essentielle de la création, il est omniprésent. Cela nous montre que sa nature essentielle a deux aspects : l’un est absolu, l’autre est relatif. Établi à jamais dans son statut omniprésent et absolu, l’Être est présent dans les phases toujours changeantes de l’existence phénoménale et de la création relative. Le domaine entier de la vie, de l’individu jusqu’au cosmos, n’est rien d’autre que l’expression de l’Être éternel, absolu, omniprésent et immuable dans les phases relatives et toujours changeantes de l’existence.

Un exemple illustrera la nature de l’Être de façon plus complète : comme nous l’avons vu, dans un état particulier l’atome d’oxygène et celui d’hydrogène présentent les propriétés d’un gaz. Dans un autre état, ils se combinent et manifestent alors les propriétés de l’eau et, dans un troisième état, on voit qu’ils possèdent les propriétés de la glace solide. Le contenu fondamental du gaz, de l’eau et de la glace est le même, mais ses propriétés varient. Bien que les propriétés du gaz, de l’eau et de la glace soient tout à fait dissemblables, les constituants fondamentaux H et O sont toujours les mêmes.

Tout comme on voit l’oxygène et l’hydrogène demeurer dans leur état immuable, et cependant manifester des propriétés différentes, on peut voir de même que l’Être, qui conserve son caractère immuable, éternel et absolu, s’exprime à travers les formes et les phénomènes variés de la création multiple.

C’est une affirmation qui, pour certains esprits scientifiques, paraîtra contraire aux théories établies de la physique. Albert Einstein, qui a exposé la théorie de la relativité, disait que tout dans l’univers est relatif, et qu’on ne peut expliquer l’existence des divers mondes, formes et phénomènes qu’en termes de relativité. Pourtant, ici, nous avons affirmé que l’Absolu, demeurant absolu, s’exprime dans les états relatifs de la création. On constate donc que l’Être, tout en maintenant son caractère éternel, absolu et non changeant, s’exprime dans la diversité des formes et des phénomènes de la création.

Ces deux affirmations sont-elles compatibles ? Oui. Lorsque Einstein dit que tout ce qui existe dans l’univers ne peut être compris qu’en termes de relativité, il a raison, étant donné que sa théorie de la relativité ne concerne que le domaine manifesté de la création, qui est celui des sciences physiques.

En tentant d’établir scientifiquement la théorie du champ unifié, Einstein semble avoir eu clairement conscience de la possibilité d’un seul fondement ultime pour toute la diversité, d’un seul dénominateur commun pour toute la création. Du moins essayait-il d’établir une constante unique pouvant servir de fondement à toute l’existence relative. Si la physique finissait par parvenir à cette même conclusion qu’Einstein essayait de démontrer dans sa théorie du champ unifié, on obtiendrait alors la définition d’une constante unique comme fondement de toute création relative. Grâce au rythme rapide du développement de la physique nucléaire, il semble que le jour ne soit plus éloigné où un chercheur en physique pure réussira à établir une théorie du champ unifié. On lui donnera peut-être un autre nom, mais sa teneur établira le principe de l’unité au cœur même de la diversité, c’est-à-dire de l’unité fondamentale de l’existence matérielle.

La découverte de ce champ, le fondement unique de l’existence matérielle, marquera l’accomplissement ultime dans l’histoire du développement de la physique. Cela aidera le monde des sciences physiques à se tourner vers la science des phénomènes mentaux. Les découvertes des sciences physiques feront place à des théories sur l’esprit, l’intellect et l’ego. On finira par localiser, à l’extrême limite des recherches sur la nature de la réalité dans le domaine de l’esprit, l’état de conscience pure, ce domaine de nature transcendantale situé au-delà de toute l’existence relative des valeurs matérielles et mentales. Le domaine ultime de l’Être se trouve au-delà du domaine des phénomènes mentaux. Il est la vérité de la vie dans tous ses aspects, relatifs et absolu. La science de l’Être est la science transcendantale de l’esprit. La science de l’Être transcende la science de l’esprit qui, à son tour, transcende la science de la matière qui elle-même transcende la diversité de l’existence matérielle.

L’Être est la réalité ultime de tout ce qui existe ; il est, par nature, absolu. Tout dans l’univers est d’ordre relatif, mais en vérité l’Être éternel, l’ultime principe de la vie, de nature non manifestée, s’exprime sous différentes formes et maintient le statu quo de tout ce qui existe. L’existence absolue et l’existence relative sont les deux aspects de l’Être éternel, qui est à la fois absolu et relatif.

L’ÊTRE, RÉALITÉ ÉTERNELLE ET ULTIME

On peut faire l’expérience de la splendeur de l’Être de façon directe et la reconnaître ainsi comme la réalité ultime. On peut, en faisant l’expérience des états subtils d’un son ou d’une pensée, conduire l’esprit de façon systématique jusqu’à la limite la plus subtile de l’expérience, ce qui lui permet alors, transcendant l’expérience d’ordre relatif la plus subtile, d’atteindre un domaine qu’on peut appeler ultime.

Les Upanishad désignent l’Être comme la réalité ultime, éternelle et impérissable. Les hymnes des Veda et la Bhagavad-G¡tå chantent les splendeurs du Soi impérissable, de l’Être, de la réalité ultime, de ce Brahman qui est l’Absolu suprême et ultime. Ils disent : « L’eau ne peut le mouiller, pas plus que le feu ne peut l’embraser. Le vent ne peut le dessécher et les armes ne peuvent le tuer. Il est devant, il est derrière, il est au-dessus et au-dessous, il est à droite et à gauche. Il imprègne toute chose, cet Être divin et omniprésent ».

Les Upanishad expliquent l’Être en termes d’ånanda, ou béatitude, et le situent à la source de la création, inhérent à tout : au temps dans son ensemble, passé, présent et futur, à l’espace tout entier et à tous les aspects de la causalité, et l’explorent dans la région transcendantale de la vie.

Les Upanishad explorent l’Être en tant que Brahman, là où le prå∆a cosmique prend naissance, et le situent en l’homme lui-même. Les paroles sublimes d’illumination qu’on trouve dans les Veda parlent de l’Être comme de la réalité ultime et le reconnaissent en l’homme comme étant son propre et inséparable Soi. Elles révèlent cette vérité dans les expressions : « Je suis Cela », « Tu es Cela », « Tout ceci est Cela », « Cela seul est » et « Il n’y a rien d’autre que Cela ». Dans ces expressions et dans bien d’autres semblables qui ont été source d’inspiration et d’illumination pour des millions de personnes depuis des temps immémoriaux, la philosophie indienne présente l’unité de la vie comme la réalité ultime, l’Être absolu.

L’idée de l’Être en tant que réalité ultime est contenue dans les textes les plus anciens de la pensée indienne. Les textes éternels des Veda, couronnés par la philosophie des Upanishad, révèlent que le relatif et l’Absolu sont deux aspects d’une seule réalité : Brahman, l’Être absolu, qui, bien que non manifesté dans sa nature essentielle, se manifeste en tant que création relative.

La vie n’est rien d’autre que l’Être dans toutes les phases de son existence absolue et relative : l’unité de l’Être est la diversité de la vie, l’Être impérissable est l’univers perpétuellement changeant et périssable.

La thèse selon laquelle l’Être est la réalité éternelle et ultime de la vie est fondée sur la certitude que procure un moyen direct et concret permettant à chaque homme d’en avoir l’expérience. La Bhagavad-G¡tå offre un exposé très clair de la voie de l’illumination, la Méditation Transcendantale, et déclare qu’il n’y a aucun obstacle, aucune barrière sur le chemin : « Un peu de cette pratique soulagera l’homme de grandes peurs ».

Ce message pratique de l’expérience directe de l’Être en tant que réalité ultime enrichit tous les aspects de la vie. Son unicité réside dans le fait qu’il définit l’Être comme réalité absolue et ultime de toutes les phases relatives de la vie.

L’Être, en tant que réalité ultime, est de nature transcendantale. C’est pourquoi on peut seulement dire du domaine de l’Être qu’il est abstrait et non pas concret. Ces mots « abstrait » et « concret » sont relatifs, et ni l’un ni l’autre n’exprime véritablement la nature de l’Être. Mais si, pour faciliter la compréhension, il nous faut employer un mot qui exprime la nature de l’Être, tout ce que nous pouvons dire, c’est qu’il est abstrait et non pas concret, bien que l’expérience de l’Être soit bien plus concrète que quoi que ce soit dans la vie relative.

En raison de sa nature abstraite, l’étude de l’Être a été considérée jusqu’à une époque récente comme étant de caractère mystique et il en est résulté que, pendant d’innombrables générations, l’homme ordinaire a été privé des grands bienfaits que procure l’expérience de l’Être.

Maintenant qu’on dispose d’un moyen systématique permettant de faire directement l’expérience de l’Être ultime et transcendantal, cette étude se montre non seulement dépouillée de son mysticisme, mais s’ouvre au domaine de la science moderne et servira ainsi de refuge à l’homme et le protégera du danger de la destruction que ses connaissances grandissantes dans tous les domaines scientifiques laissent entrevoir.

Cette découverte que l’Être est la réalité ultime et éternelle permet d’enrichir et de renforcer la vie individuelle sur la base profonde de la vie éternelle de l’Absolu. Il faut que les phases toujours changeantes de la vie individuelle soient fondées4 sur l’Être immuable, sur la réalité ultime et éternelle. Le prå∆a relie, par un lien délicat, le domaine immuable de l’Être éternel aux phases toujours changeantes de la vie relative.

LE PRÅÔA ET L’ÊTRE

Le prå∆a est l’expression de l’Être qui se manifeste. Il est la tendance du non-manifesté à se manifester. On peut dire de lui qu’il est l’impulsion de l’Être abstrait et absolu. L’Être est l’existence absolue de nature non manifestée. On désigne sous le nom de prå∆a sa tendance à vibrer et à se manifester. L’Être vibre grâce au prå∆a et se manifeste. Adoptant une nature subjective, l’Être devient esprit ; adoptant une nature objective, il devient matière. Lorsqu’il demeure innocent, il sert de lien entre le sujet et l’objet ; en créant la relation sujet-objet, il donne naissance à la création multiple et permet à l’Être divin, un et éternel, de jouer son rôle dans l’immense diversité de la vie.

Ainsi, nous voyons que le prå∆a est la force de l’Être, latente dans son état non manifesté, mais qui entre en jeu dans le processus de la manifestation, quand l’Être joue le rôle de la création subjective et objective.

Alors se pose cette question : pourquoi le prå∆a adopte-t-il des qualités subjectives et objectives ?

L’intelligence cosmique, ou force créatrice, qui est la nature même de l’Être, engendre le prå∆a à partir d’elle-même, à partir de l’Être absolu. Le prå∆a jaillit de la source de l’Être non manifesté, l’Être absolu jouant le rôle de prå∆a. Voilà comment la nature même de l’Être amorce les processus de la création et de l’évolution.

À quoi cela est-il dû ?

Cela est dû à la nature même de l’Être, tout se passe comme si l’Absolu désirait devenir créateur et relatif.

Pourquoi ? peut-on se demander.

En raison de sa propre nature, peut-être pour la seule joie de la diversité !

L’expansion du bonheur est le but de la création.

Sans subir aucun changement en lui-même, l’Être, l’état d’unité, joue le rôle de la multiplicité de la création qui constitue sa diversité. L’Absolu jouant le rôle de la relativité, ou l’unité apparaissant sous des aspects multiples, n’est rien d’autre que la nature même de l’Être absolu se présentant sous des manifestations différentes. C’est pourquoi, tandis que l’Absolu est éternel dans son statut immuable, la diversité relative de la création est éternelle dans sa nature toujours changeante.

Cela résout l’énigme de la création.

L’unité de l’Être absolu non manifesté est aussi la diversité et la variété de la création manifestée dans toutes les phases relatives de son existence. Réunis, l’Absolu et le relatif représentent la vérité totale de la vie : cent pour cent de l’Absolu et cent pour cent de l’existence relative se combinent pour former cent pour cent de vie dans la création.

Il ne faut pas oublier que la création manifestée et l’Être non manifesté, bien qu’apparemment différents, sont en réalité une seule et même chose.

La réalité de la dualité, c’est l’unité. Bien que différents dans leurs caractéristiques, l’Être absolu et la création relative forment ensemble une seule réalité. Le processus tout entier de ce que nous entendons par création et évolution n’est rien d’autre que l’état de l’Être sous forme de prå∆a, et le changement est inhérent à la nature même de l’Être. La créativité réside dans la nature de l’Être absolu, la création est son jeu, et l’évolution représente l’expansion de son Êtreté. L’Être demeure l’Être, et de là, la création vient à exister.

Le prå∆a est donc la nature de l’Être ; il est la force motrice de la création et la force fondamentale de l’esprit.

L’ESPRIT ET L’ÊTRE

L’esprit est comme une vague sur l’océan de l’Être. L’Être absolu, non manifesté, sous l’impulsion de sa propre nature, le prå∆a, se manifeste en tant qu’esprit, de même qu’un océan agité par le vent prend la forme de vagues.

Ce qui agit comme la force du vent pour produire une vague de l’esprit à la surface de l’océan de l’Être non manifesté, c’est le karma5. Ainsi pouvons-nous dire que c’est le prå∆a, auquel vient s’ajouter l’influence du karma, qui constitue l’esprit.

Cette affirmation suggère que, sans l’influence du karma, l’esprit n’existerait pas. La question se pose alors de savoir si le karma doit exister en premier pour que l’esprit puisse exister.

Lorsque nous examinons la nature du karma, nous constatons que, sans l’esprit (celui qui agit), il ne peut y avoir de karma, ou action. Cela montre l’interdépendance de l’esprit et du karma et il semble par conséquent difficile de décider si c’est le karma qui est produit par l’esprit, ou l’esprit par le karma.

La réponse à cette énigme, c’est que l’esprit est né du karma et crée le karma, et que le karma est né de l’esprit et crée l’esprit. La graine produit l’arbre, et l’arbre la graine. Il est impossible de savoir lequel est à l’origine de l’autre, de déterminer le point de départ du cycle de la graine et de l’arbre. Tout ce qu’on peut dire, c’est que la graine est la cause première de l’arbre et que l’arbre est la cause première de la graine. Mais on ne peut pas déterminer lequel des deux a commencé le cycle. La métaphysique garde le silence sur ce point et se contente d’accepter le fait que le cycle de la graine et de l’arbre a existé et continue d’exister.

De même, rien ne prouve que c’est le prå∆a qui engendre l’esprit ou que c’est l’esprit qui engendre le prå∆a.

Pratiquement parlant, il nous faut nous contenter du seul principe clairement établi qui est celui de l’interdépendance de l’esprit et du prå∆a.

On peut comprendre cela en fonction du karma. Le caractère individuel de l’esprit dans la vie présente est dû au karma d’une vie antérieure ; le niveau d’évolution atteint par l’esprit dans une vie antérieure lui donne son statut dans la vie présente et, sur le fondement du karma passé, l’esprit commence sa vie présente.

Le karma est inerte. Ce karma inerte, auquel s’ajoute la force vitale du prå∆a, donne naissance à l’esprit. Ainsi, l’esprit est un composé de prå∆a et de karma, qui se trouve relié à l’Être non manifesté grâce au prå∆a. On peut donc dire que l’esprit est le second stade dans le processus de la manifestation, ou création, le prå∆a étant le premier.

Cela précise la position de l’esprit dans le domaine de la création, de même que ses rapports avec l’Être qui est la réalité ultime.

Le prå∆a est la première expression de l’intelligence cosmique. Reflété par le karma, le prå∆a s’individualise et devient l’esprit individuel. Ainsi on voit que l’esprit individuel est un reflet de l’esprit cosmique, ou intelligence cosmique. Tout comme le prå∆a est l’expression manifestée de l’océan éternel de l’Être non manifesté, l’esprit est le reflet de l’intelligence cosmique sur le karma.

Cela montre que l’action du karma existait en principe avant la création de l’esprit. Cela nous amène à conclure que la création existait avant la création. Il existait un jour avant ce jour, et une nuit avant cette nuit. Le cycle de la création et de la dissolution est le cycle éternel dans l’éternité de l’Être.

Dans le processus de la création, l’esprit vient à l’existence parce qu’il y a eu précédemment un esprit qui a créé un certain karma. Cette influence du karma subsiste comme fondement de l’esprit actuel.

Ainsi nous pouvons imaginer deux réalités à la source de la création. L’une d’elles est la réalité éternelle de l’Être absolu, et l’autre est la réalité du karma qui, bien que situé dans le domaine toujours changeant de l’existence relative, doit son statut éternel au cycle sans fin de l’action, de l’expérience et de l’empreinte que laisse l’expérience sur l’esprit de celui qui accomplit l’action. Cette empreinte est la trace la plus subtile du karma, ou de l’action, qui maintient son existence au niveau le plus subtil de l’esprit, presque au point de rencontre de l’esprit et du prå∆a. C’est exactement à ce niveau-là, quand l’Être devient esprit, que commence la création et que, du fait de cette empreinte la plus subtile du karma, le prå∆a joue le rôle de l’esprit. On pourrait dire qu’en principe on passe presque simultanément à l’étape suivante de la création : le mécanisme de la perception qui permet à l’esprit de fonctionner et de matérialiser la réalité de l’esprit et des sens. La matière vient à l’existence pour former la machine physique grâce à laquelle les cinq sens trouvent leur expression, et pour justifier le bien-fondé de leur création en tant qu’agents de l’esprit dans les processus de l’évolution et de la création. C’est de cette manière que sont formés les sens, le système nerveux et le corps.

Cela précise les mécanismes subtils de la création et met en lumière les principes qui sont sous-jacents à la création de l’esprit, des sens, du système nerveux et du corps, et à leurs rapports avec l’Être.

L’Être est l’océan illimité, éternel, de la vie absolue. Il est de nature transcendantale et, en tant que tel, dépourvu de tout attribut. Certes, on peut en faire l’expérience, mais cette expérience se situe toujours dans son propre domaine de l’existence transcendantale, ou conscience pure, là où l’esprit transcende tous les domaines de l’expérience relative et devient un avec l’Être et, acquérant le statut de l’Être, n’est plus esprit conscient. Cet état d’existence absolue, sans attributs, se situe complètement au-delà de l’imagination, au-delà de toute conception ou compréhension intellectuelles.

Naturellement l’esprit humain s’efforce de comprendre la réalité ultime, et de se tenir sur le rivage de l’océan illimité de la sagesse de l’Absolu. Dans sa tentative pour sonder l’insondable et pour appréhender le transcendant, l’homme prend le parti de comprendre les domaines plus subtils de la création, dans l’espoir que, s’il comprend le plus subtil, il lui sera alors possible de comprendre la nature réelle de l’ultime suprême.

Pour faciliter de telles recherches intellectuelles sur la nature de l’Être et de ses rapports avec les domaines plus subtils de la création subjective et objective, nous allons parler de manière brève mais précise du statut de l’Être et des créations successives du prå∆a, de l’esprit, des sens, du système nerveux et du corps.

Il a été clairement montré que ce n’est pas l’Être qui se manifeste6 (en raison de sa nature totalement transcendantale et sans attributs, l’Être n’est pas à même de se manifester ou de résister à la manifestation), mais que c’est le karma, agissant comme un instrument, qui se reflète sur l’Être ou qui accepte le reflet de l’Être, et devient la tendance à créer, s’attachant de ce fait l’attribut du prå∆a. À partir de là, fondée sur ce reflet, la création tout entière commence, alors que l’Être demeure inchangé dans son statut éternel d’Absolu. Ainsi, rien n’arrive à l’Être absolu et la création commence, donnant naissance aux multiples formes et phénomènes, fondée sur le karma agissant comme un instrument, mue sous l’impulsion du prå∆a et amenée à l’existence par l’esprit, laissant l’Être intact.

Du fait que l’Être est omniprésent, il pénètre toute la multiplicité de la création. Rien ne peut être sans lui, tout est lui. Donc le statut de la création est indépendant de l’Être, et pourtant l’Être est en même temps la création tout entière. L’esprit est indépendant de l’Être, et en même temps sa nature essentielle est l’Être.

La roue du karma ne cesse de créer, de faire évoluer et de dissoudre la création phénoménale du cosmos tout entier en cycles d’existence et de non-existence, et l’individu se trouve lui-même en faire partie.

Nous constatons que la vie est, par essence, éternelle et absolue. En réalité, rien n’existe sinon l’Absolu. Tous les phénomènes et formes relatifs et en perpétuel changement et la totalité de l’existence cosmique vivent dans l’Être éternel, alors qu’en même temps l’aspect phénoménal de leur existence a pour fondement le plan du karma, qui ne possède pas en lui-même le statut absolu. Les cycles de la création et de la dissolution donnent à l’aspect relatif un statut éternel7. Cela suggère que la vie possède deux fondements, l’Être absolu et le karma. Il se pose alors cette question : peut-il y avoir deux réalités ultimes ?

De toute évidence, s’il en était ainsi, la quête de la réalité ultime resterait insatisfaite et le chercheur de vérité dans l’incertitude.

Sûrement, il ne peut y avoir deux réalités ultimes, l’Être et le karma. Il est évident qu’il ne peut y en avoir qu’une. Il reste à découvrir lequel des deux est l’ultime, l’Être ou le karma.

Nous avons vu que l’Être est, dans sa nature essentielle, l’existence absolue et que cela seul peut être accepté comme réalité ultime de la vie et de l’existence. Pourtant nous avons vu également que cette réalité ultime, l’Être, est absolue, sans attributs, et donc incapable de créer. Nous avons dit que la création est née du reflet de l’Être sur le karma, ou du karma sur l’Être, qui tient réunis le prå∆a, le karma et l’esprit en leur qualité d’intermédiaires. Nous avons aussi dit que la création provient de ce que nous appelons le karma qui, de par sa propre nature, joue le rôle de prå∆a, la force vitale de la vie et de la création.

Le fait que le karma joue le rôle de prå∆a pour commencer la création dans l’omniprésence de l’Être éternel est porteur d’espoir pour celui qui cherche la réalité suprême et ultime de la vie. Cela justifie sa quête d’une seule réalité ultime.

La nature omniprésente de l’Être ne permet pas au karma de recevoir le statut indépendant d’ultime. Le karma imprègne la nature même de l’Être, et la création trouve sa source en lui. Ainsi l’Être est la réalité unique et suprême qui dispose dans sa nature propre de l’instrument du karma, dans le but de créer.

La prise de conscience du fait que l’Être éternel est la seule réalité ultime et suprême de l’existence montre que ce qui est à l’origine de la création, c’est-à-dire la créativité toute-puissante, est latent dans la nature même de l’Être et que son expression est la création. Ainsi, nous constatons que l’Être éternel, absolu et sans attributs est la réalité ultime de l’existence et qu’en vertu de sa propre nature, le processus de la création, de l’évolution et de la dissolution continue éternellement, sans affecter le statut absolu de l’Être éternel.

Voici un tableau complet de l’Être éternel et absolu par rapport à sa propre intelligence cosmique et créatrice toute-puissante, ou esprit universel, aussi bien que par rapport à l’esprit individuel.

LE KARMA ET L’ÊTRE

Karma signifie action ou activité.

Nous avons vu dans le chapitre précédent la nature des rapports qui existent entre l’Être et le karma, et nous avons constaté que le karma s’oppose à la nature essentielle de l’Être. L’Être, c’est simplement être. L’Être est l’existence absolue, alors que le karma est l’instrument par lequel le cycle de la création, de l’évolution et de la dissolution se poursuit indéfiniment. Ainsi, nous voyons que la nature essentielle du karma n’est certainement pas en accord avec la nature essentielle de l’Être, qui est simplement d’être.

Aucun karma ne pourra jamais atteindre l’état de l’Être. En vertu du processus du karma, on est pris par l’activité, par le cycle éternel de la naissance et de la mort, de la création, de l’évolution et de la dissolution. Puisque le karma est opposé à l’état de l’Être, tout processus qui met fin au karma aboutira nécessairement à l’état de l’Être.

Nous avons vu que l’état de l’Être est à jamais cette même existence omniprésente, transcendantale et absolue. Il est là, pour toujours. Toutefois, la vie de l’individu, se mouvant dans la roue du karma, reste toujours dans le domaine de l’existence relative, ignorant de ce fait la splendeur de l’Être. Comme nous l’avons déjà vu, la vie de l’individu et celle du cosmos sont créées, entretenues et dissoutes par la force du karma. C’est pourquoi tous les individus et tous les êtres dans le monde sont assujettis à la force du karma. La force du karma maintient la vie dans le domaine relatif, avec pour résultat que l’individu demeure constamment hors du royaume de l’Être pur.

S’il existait un moyen d’éviter l’emprise du karma, ce moyen nous permettrait de parvenir à l’état de l’Être éternel. Dans le chapitre « Comment entrer en contact avec l’Être », nous verrons que, grâce à une technique permettant de réduire l’activité des sens et de transcender finalement le domaine le plus subtil de l’activité, on arrive à l’état de l’Être, le domaine de la vie éternelle.

Cette vérité, à savoir que la nature de l’Être et la nature du karma sont incompatibles, a fait l’objet d’une interprétation très erronée de la part de ceux qui ne connaissaient pas la technique permettant de minimiser la force du karma et de s’élever au-delà de son influence. Lorsque de telles personnes, qui n’ont qu’une vue partielle des choses, lisent dans des livres de métaphysique que la conscience-béatitude absolue est opposée à la nature du karma, elles élaborent des théories personnelles pour soutenir leur conviction selon laquelle une vie d’activité dans le monde s’oppose à l’état de conscience-béatitude absolue. Ce malentendu a créé le fossé qui a existé pendant de nombreux siècles entre les valeurs spirituelles et les valeurs matérielles de la vie.

Bien que la nature de l’Absolu et du relatif, la nature de l’Être et du karma, soient incompatibles, il est tout à fait possible, au moyen d’une technique que nous décrirons8, d’enrichir le domaine du karma grâce au rayonnement de l’Être. C’est ce point qui a échappé à d’innombrables générations dans le passé : la connaissance que la seule chose nécessaire pour donner toute sa valeur au karma est l’art d’agir de la manière correcte. C’est ce défaut de compréhension qui a été la cause principale de l’accroissement de la souffrance, de la misère, de la tension et de la négativité dans tous les domaines de la vie.

Il est grand temps que cette erreur soit rectifiée et que les hommes comprennent que, par la technique de Méditation Transcendantale, il est possible à l’esprit de chaque individu de transcender l’état relatif de l’expérience et de parvenir à l’état de l’Être. En pénétrant dans cet état, l’esprit s’imprègne de la pleine valeur de l’Être, car, dans le transcendant, il se trouve hors du champ du karma, il cesse d’être un esprit individuel et ne fait plus qu’un avec l’Être absolu et éternel. Lorsque l’esprit a gagné l’état de l’Être éternel et que, par la force du karma, il revient dans le domaine relatif de l’activité, il se rend compte que l’état de l’Être transcendantal, dans son aspect illimité de béatitude absolue, est bien plus agréable que l’état relatif de bonheur passager éprouvé dans le domaine de l’activité.

La conscience-béatitude du transcendant imprime sa marque sur la nature de l’esprit. L’esprit se renforce par l’expérience de l’état illimité de la conscience, et, lorsqu’il retourne dans le domaine relatif où le temps, l’espace et la causalité maintiennent toute chose dans des limites étroites, il commence à conserver en partie ce statut illimité. Par une pratique régulière, il se familiarise de plus en plus avec l’état transcendantal de la conscience, et quand il retourne dans le domaine de l’expérience relative, sa nature se trouve transformée en un état de conscience plus élevé.

La pratique de la Méditation Transcendantale aboutit à une telle imprégnation de l’Être dans la nature de l’esprit que celui-ci commence à vivre la nature de l’Être éternel, tout en continuant à agir et à faire des expériences dans le domaine de l’existence relative. L’association avec l’Être transcendantal est donc d’une immense valeur pratique pour l’esprit engagé dans les activités quotidiennes de sa vie.

Ce qui a manqué jusqu’à présent, c’est la capacité d’harmoniser la valeur de l’Être avec la valeur de l’activité, ou karma. Cela n’est pas difficile à comprendre. L’habileté dans l’action consiste à ramener l’esprit à sa source et à initier l’activité de façon consciente depuis la source même de la pensée. Telle est l’habileté dans l’action qui fait, par l’intermédiaire de l’esprit, pénétrer le pouvoir de l’Être dans le domaine du karma. Cela augmente la valeur de l’activité à tous les niveaux, et laisse cependant l’esprit affranchi de l’asservissement au karma. Cette liberté de l’esprit vient du fait qu’il est établi dans l’éternelle conscience-béatitude. Tout comme en plein soleil, la lumière d’une bougie perd son importance relative, de même dans la lumière éternelle de la béatitude absolue, les joies relatives de la vie perdent leur emprise sur l’esprit. Dès lors, grâce à l’expérience de la béatitude absolue de l’Être éternel, l’esprit est libéré de l’influence aliénante du karma.

L’habileté dans l’action exige qu’on réduise d’abord l’activité à zéro et qu’on commence à agir à partir de ce point. Cela peut se comparer à l’art de bander l’arc avant de décocher la flèche. L’art réside dans le fait de ramener la flèche en arrière, le plus loin possible, jusqu’au moment où l’on parvient au point de non-activité. De ce point, la flèche est décochée sans effort, par le simple relâchement de la prise. Ainsi, agir de la manière correcte ne consiste qu’à ramener la flèche en arrière, puis à la libérer. Alors, avec le minimum d’effort et le maximum de force, elle s’envolera tout naturellement.

De même, en utilisant cet art pour amener l’activité de l’esprit à un état de tranquillité et en commençant l’action à partir de là, on n’aura besoin que d’un minimum d’énergie. L’action produira les meilleurs résultats et celui qui agit développera un état de liberté éternelle. Il agira tout en restant établi dans l’Être éternel et ne sera alors plus soumis à l’influence aliénante de l’action. Telle est la véritable habileté dans l’action.

Nous pouvons donc conclure que, bien que la nature du karma et la nature de l’Être soient incompatibles, il est possible d’enrichir le karma par la béatitude de l’Être. Il est possible à l’homme de vivre dans le domaine de l’action et néanmoins de vivre simultanément une vie de liberté éternelle, dans la conscience-béatitude de l’Être absolu ; il est possible à un homme d’agir dans ce monde avec un maximum d’intérêt, et néanmoins de vivre simultanément dans la conscience-de-Dieu, unissant de ce fait les valeurs absolues et relatives de l’existence. Révéler cela à l’humanité est le but de ce livre.

Il faut garder présent à l’esprit le fait que la science de l’Être, bien que complète dans sa théorie, est avant tout une science appliquée qui ne donne des résultats que lorsqu’elle est mise en pratique. Chacun de nous peut faire l’expérience de cet état de l’Être et créer dans sa vie un état de liberté éternelle, tout en connaissant une plus grande réussite dans tous les domaines de l’activité.

COMMENT ENTRER EN CONTACT AVEC L’ÊTRE

La science de l’Être ne postule pas seulement une théorie selon laquelle il existe un élément absolu comme fondement à la création tout entière, mais elle fournit aussi un moyen systématique permettant à chacun de faire l’expérience directe de la nature essentielle de cet élément fondamental, l’Être transcendantal et absolu.

Nous examinerons d’abord d’un point de vue théorique la possibilité de faire l’expérience directe de l’Absolu, puis nous considérerons les résultats pratiques d’une telle expérience dans la vie quotidienne.

Nous avons vu que l’Être se trouve dans le domaine transcendantal de l’existence absolue, au-delà du niveau le plus subtil de la création. Pour faire l’expérience de cette réalité transcendantale, il faut que notre attention traverse de manière concrète toutes les couches subtiles de la création ; en arrivant au niveau le plus subtil, elle devra transcender cette expérience pour connaître l’Être transcendantal.

Que trouvons-nous au niveau superficiel de la création ? Nous trouvons des choses grossières que nos yeux peuvent voir, des mots ou des sons grossiers que nos oreilles peuvent entendre, des odeurs grossières que notre nez peut sentir, diverses sensations que nous pouvons éprouver par le sens du toucher et diverses saveurs que peut apprécier notre langue. Nous pensons, et il semble ne pas y avoir de rapport entre le processus de la pensée et nos cinq sens. Pourtant le processus de la pensée inclut en fait un ou plusieurs de nos sens.

Notre expérience dans le domaine de la perception montre que nous faisons l’expérience de choses grossières et de choses subtiles. Nous utilisons nos yeux pour voir, nos oreilles pour entendre, et ainsi de suite ; mais nous savons qu’il y a une limite à ce que les yeux peuvent voir, à ce que les oreilles peuvent entendre et à ce que la langue peut goûter. Ce sont là les limites de l’expérience de la création grossière.

Les yeux peuvent distinguer des formes tant que la finesse de ces formes ne dépasse pas un certain degré. Les oreilles peuvent percevoir des sons à l’intérieur d’une gamme de fréquences donnée. Le nez peut sentir des odeurs pour autant qu’elles soient suffisamment grossières. Il en va de même pour tous les sens de perception. Ils ne peuvent faire l’expérience que des objets grossiers.

Nous comprenons ainsi que notre expérience se limite d’ordinaire au domaine superficiel de la création. Les domaines subtils se trouvent au-delà du champ ordinaire de notre expérience. Nous savons qu’il existe des formes beaucoup plus fines que celles que nos yeux peuvent discerner et qu’on peut les observer au microscope. Nous savons qu’il existe des ondes sonores que les oreilles ne peuvent entendre, mais qui peuvent être perçues avec un poste radio. Cela nous montre qu’il existe des niveaux subtils de la création qui ne nous sont pas familiers, parce que notre capacité normale de perception se limite à l’expérience du domaine du grossier. C’est la raison pour laquelle il est nécessaire que nous développions notre faculté de perception si nous voulons faire l’expérience de l’Être transcendantal.

Si nous pouvions développer notre faculté de perception grâce à l’un de nos sens quel qu’il soit, ou développer notre capacité de percevoir la pensée avant qu’elle n’atteigne le niveau conscient de l’esprit, et si nous pouvions développer cette capacité de percevoir la pensée à un point tel qu’il nous soit possible d’atteindre la source même de la pensée, nous pourrions alors, ayant transcendé cette source, atteindre l’état transcendantal de l’Être pur. C’est ainsi, en faisant progressivement l’expérience des niveaux plus subtils de la création par l’intermédiaire de l’un de nos sens jusqu’à transcender l’expérience la plus fine, qu’on atteint l’état de l’Être.

Étant donné que l’Être est transcendantal par nature, aucun de nos sens ne peut le percevoir. Ce n’est que lorsque la perception sensorielle a disparu qu’il est possible d’atteindre le domaine transcendantal de l’Être. Aussi longtemps que nous percevons par l’intermédiaire des sens, nous demeurons dans le domaine relatif. Par conséquent, aucun des sens ne permet d’appréhender l’Être. Cela nous montre que, quel que soit le sens au moyen duquel nous opérons, nous devons d’abord atteindre la limite ultime de l’expérience par ce sens puis, transcendant cette limite, atteindre un état de conscience dans lequel celui qui fait l’expérience ne perçoit plus d’expérience.

Cette expression, « celui qui fait l’expérience », implique un état relatif ; c’est une expression relative. Pour que le sujet faisant l’expérience puisse exister, il faut qu’il y ait un objet d’expérience. Le sujet et l’objet d’expérience sont tous deux relatifs. Après avoir transcendé l’expérience de l’objet le plus subtil, le sujet est laissé à lui-même sans perception, sans objet de perception et sans qu’intervienne le mécanisme de la perception. Lorsque le sujet est laissé sans objet de perception après avoir transcendé le niveau le plus subtil de l’objet, il s’affranchit du mécanisme de la perception et atteint l’état de l’Être. L’esprit se trouve alors dans l’état de l’Être, qui est au-delà du domaine relatif.

L’état de l’Être est un état d’existence qui n’est ni objectif, ni subjectif, car ces deux états appartiennent au domaine relatif de la vie. Lorsqu’on a transcendé l’état le plus subtil de l’expérience objective, on accède à l’état de conscience le plus subtil, à savoir l’état de la conscience pure, l’état de l’Être.

C’est ainsi, en tournant l’attention vers le domaine du transcendant, qu’il est possible d’entrer en contact avec l’Être et de l’appréhender. On ne peut pas en faire l’expérience au niveau de la pensée, car tant que subsiste la pensée, on reste toujours dans le domaine de l’existence relative ; de même, le domaine tout entier de la perception sensorielle se trouve dans les limites de l’existence relative.

L’état transcendantal de l’Être se trouve au-delà de tout ce qu’on peut voir, entendre, toucher, sentir et goûter, au-delà de toute pensée et de toute sensation. Cet état de la conscience pure, absolue et non manifestée, cet état de l’Être est l’état ultime de la vie. On peut aisément en faire l’expérience grâce à la technique de Méditation Transcendantale.

La Méditation Transcendantale

Le processus qui consiste à amener l’attention au niveau de l’Être transcendantal est connu sous le nom de technique de Méditation Transcendantale.

Dans la pratique de la Méditation Transcendantale, on sélectionne une pensée appropriée, et on utilise une technique qui permet à l’esprit conscient de faire l’expérience de cette pensée à ses premiers stades de développement, ce qui l’amène de façon systématique à la source de la pensée, au domaine de l’Être.

Par conséquent, le moyen de faire l’expérience de l’Être transcendantal consiste à sélectionner une pensée appropriée et à faire l’expérience de ses niveaux subtils jusqu’à ce que son niveau le plus subtil soit appréhendé et transcendé.

Voyons maintenant quel est le principe fondamental de la Méditation Transcendantale.

Le principe fondamental de la Méditation Transcendantale

Nous avons vu que l’Être est l’état de l’existence éternelle et absolue et que, pour y parvenir, il faut faire l’expérience des états de la création allant des plus grossiers aux plus subtils, jusqu’à ce que l’esprit atteigne le transcendant.

Nous avons vu que nous pouvions utiliser n’importe lequel de nos cinq sens. Par exemple, grâce à la vue nous pourrions faire progressivement l’expérience de formes de plus en plus subtiles, jusqu’à un certain degré de subtilité où nos yeux ne sont plus capables de percevoir une forme. Si nous fermions ensuite les yeux et exercions l’œil intérieur, l’œil de l’esprit, à percevoir l’objet à ce point précis où nous ne pouvions plus le percevoir avec nos yeux ouverts, nous aurions une image mentale de cet objet. S’il y avait un moyen de faire l’expérience des états plus subtils de cette image mentale, d’appréhender son état le plus subtil et de le transcender, nous atteindrions alors l’état de l’Être. De même, par l’intermédiaire de n’importe quel sens de perception, nous pourrions commencer à faire l’expérience d’un objet et finalement arriver à l’état transcendantal de l’Être.

En faisant l’expérience d’une pensée, nous pourrions faire l’expérience des états subtils du mécanisme de la pensée et, en les transcendant, nous serions certains d’atteindre l’état transcendantal de l’Être.

La pensée est en soi l’état subtil de la parole. Lorsque nous parlons, nos mots sont audibles, mais si nous ne parlons pas, les mots ne sont pas perceptibles par l’ouïe. Ainsi nous constatons que la pensée est une forme subtile du son.

Par expérience nous savons que le mécanisme de la pensée part du niveau de conscience le plus profond, le plus affiné, et devient plus grossier au fur et à mesure de son développement. Finalement, il devient suffisamment grossier pour être perçu au niveau superficiel de la conscience, le niveau ordinaire de la pensée. Une analogie éclairera ce principe.

Une pensée part du niveau le plus profond de la conscience, du niveau le plus profond de l’océan de l’esprit, comme une bulle part du fond de la mer. Au fur et à mesure que la bulle s’élève, elle grossit. Lorsqu’elle parvient à la surface de l’eau, on la perçoit en tant que bulle.

L’esprit est comparable à un océan : comme un océan agité de vagues en surface et silencieux en profondeur, les couches superficielles de l’esprit fonctionnent de façon active, alors que les niveaux plus profonds demeurent silencieux. On appelle « esprit conscient » le niveau superficiel de l’océan de l’esprit qui est en constante activité. Toute pensée au niveau superficiel est consciemment perçue en tant que telle, au niveau conscient de l’esprit.

Une pensée part du niveau le plus profond de la conscience et s’élève à travers toute la profondeur de l’océan de l’esprit, pour finalement apparaître à la surface comme pensée consciente. Ainsi, nous constatons que chaque pensée anime toute l’étendue de la conscience, mais qu’elle n’est perçue de façon consciente qu’au moment où elle atteint le niveau conscient, les étapes précédentes de son développement n’étant pas perçues. C’est pourquoi, pour des raisons pratiques, nous disons que les niveaux plus profonds de l’océan de la conscience peuvent être considérés comme silencieux. S’il existait un moyen de faire consciemment l’expérience de tous les états de la bulle de pensée avant qu’elle n’atteigne la surface, ce serait le moyen de transcender la pensée et de faire l’expérience de l’Être transcendantal.

[image: ]

La pensée sous forme de bulle qui s’élève du niveau Z grossit (voir illustration). Lorsqu’elle atteint le niveau A de la surface, elle s’est suffisamment développée pour être perçue en tant que pensée. C’est le niveau de l’esprit conscient.

Au-dessous de ce niveau, les états subtils de la pensée-bulle ne sont pas perçus consciemment. Si l’on pouvait percevoir de façon consciente la pensée-bulle à tous les niveaux de son développement ainsi qu’à sa source Z, et s’il était possible de transcender cette expérience, alors l’esprit pourrait accéder à l’état de conscience transcendantale.

Si l’on pouvait ainsi percevoir de façon consciente la pensée-bulle au niveau situé au-dessous de A et à tous les niveaux de subtilité allant de A à Z, il serait alors possible d’inclure le niveau Z dans le champ de l’esprit conscient. Ainsi la profondeur de l’esprit conscient (représentée par V1) deviendrait plus grande (telle que représentée par V2), et la puissance de l’esprit conscient serait d’autant plus importante. Cette expansion de la capacité consciente de l’esprit se produit automatiquement sur le chemin qui mène l’esprit jusqu’à l’Être.

La technique

Les bulles de la pensée sont produites l’une après l’autre, en un courant continu, et l’esprit est entraîné à faire l’expérience des bulles suivantes à un stade toujours plus proche de l’origine de leur développement (voir illustration). Lorsque l’attention parvient au niveau Z, cela signifie qu’elle a traversé toute la profondeur de l’esprit et qu’elle a atteint la source de l’intelligence créatrice en l’homme.

Le champ de l’esprit conscient inclut ainsi la source de la pensée. Lorsque l’esprit conscient transcende le niveau le plus subtil de la pensée, il transcende l’état le plus subtil de l’expérience relative et parvient à l’Être transcendantal, l’état de conscience pure ou conscience du Soi.

C’est ainsi que, d’une manière systématique, l’esprit conscient est conduit pas à pas jusqu’à l’expérience directe de l’Être absolu et transcendantal.

Accroissement du bonheur sur le chemin de la transcendance

La tendance naturelle de l’esprit est d’aller vers un domaine de plus grand bonheur. Du fait que, dans la pratique de la Méditation Transcendantale, l’esprit conscient est placé sur le chemin qui conduit à l’expérience de l’Être absolu et transcendantal dont la nature est conscience-béatitude, ce chemin lui paraît de plus en plus attrayant au fur et à mesure qu’il progresse en direction de la béatitude. Une lumière devient faible et blafarde quand nous nous éloignons de sa source, et son intensité augmente quand nous nous en rapprochons. De même, lorsque l’esprit se dirige vers la béatitude absolue de l’Être transcendantal, il trouve de plus en plus d’attrait à chaque étape de sa progression. Ressentant ce bonheur grandissant, l’esprit est amené à faire l’expérience de l’Être transcendantal.

Nous constatons ainsi que la pratique de la Méditation Transcendantale est agréable à l’esprit. Quel que soit le degré d’évolution de la personne qui souhaite la pratiquer, qu’elle soit développée sur le plan des émotions ou de l’intellect, son esprit, par sa tendance même à se porter vers un domaine de plus grand bonheur, trouve son chemin pour transcender l’état le plus subtil de la pensée et parvenir à la félicité de l’Être absolu. C’est pour cette raison que cette pratique est non seulement simple, mais de plus automatique.

Élargissement de la capacité consciente de l’esprit

Nous allons analyser en détail ce qu’il advient de l’esprit conscient lorsqu’il sonde les états subtils de la pensée pendant la Méditation Transcendantale. Cela, bien entendu, ne fait pas partie de nos considérations sur la façon d’appréhender l’Être, mais il est intéressant de noter ce qui arrive à l’esprit sur son chemin vers l’expérience directe du transcendant. Dans l’illustration, le champ de l’esprit conscient représenté par V1 s’élargit au champ beaucoup plus vaste représenté par V2. C’est comme si les vagues à la surface de l’océan se reliaient progressivement aux niveaux plus profonds de l’eau et que, de ce fait, chaque vague devenait plus puissante que la précédente.

Sur le chemin de l’expérience de l’Être, la capacité consciente de l’esprit s’élargit et l’océan de l’esprit tout entier devient capable d’être conscient. Ainsi, le plein potentiel mental se développe et la capacité consciente de l’esprit s’élargit jusqu’à sa limite maximale. Pour apprendre à utiliser cette technique qui permet de faire l’expérience de l’Être, il est nécessaire de recevoir l’instruction personnelle d’un professeur formé pour la transmettre.

L’importance d’une pensée appropriée

Une pensée appropriée est une pensée qui, de par sa nature, est d’une part harmonieuse, et d’autre part utile à celui qui pense et à son environnement. Chaque pensée, de même que chaque parole, a une certaine influence sur celui qui pense et sur son environnement. De même qu’une pierre jetée dans un étang produit des rides atteignant tous les bords de l’étang, toute pensée, parole ou action produit dans l’atmosphère des ondes qui se dirigent dans toutes les directions et se heurtent à tout ce qui s’y trouve. Elles influencent tous les niveaux de la création. Chaque pensée, parole ou action de chaque individu influence l’univers tout entier.

Puisque l’influence d’une pensée est si étendue, il est nécessaire d’être très exigeant quant à la qualité de toute pensée qui se forme dans notre esprit. Il peut y avoir une pensée dont l’influence est nuisible à son auteur et au reste de l’univers. De même, il peut y avoir une pensée dont l’influence est favorable et utile à son auteur et au monde dans son ensemble. Étant donné que chaque personnalité a ses propres qualités, il est extrêmement important de sélectionner pour chacun une pensée de qualité particulière, dont l’influence physique lui soit utile et bénéfique, ainsi qu’au monde entier.

L’influence d’un mot que l’on prononce et qui se propage dans l’atmosphère en ondes vibratoires ne dépend pas de la signification de ce mot. Elle réside dans la nature des vibrations émises. Alors qu’il est nécessaire de produire des vibrations de bonne qualité pour créer une influence d’harmonie et de bonheur, il est également nécessaire que la qualité de la vibration corresponde à celle de l’individu.

Les individus diffèrent quant à la nature des vibrations qui constituent leur personnalité individuelle.

C’est pourquoi le choix d’une pensée appropriée pour un individu particulier revêt une importance cruciale pour la pratique de la Méditation Transcendantale.

Comme les qualités d’une personne diffèrent de celles de toutes les autres, il est d’autant plus difficile de savoir choisir le type de vibration ou la qualité de pensée appropriés pour la pratique de la méditation. Le problème du choix d’une pensée appropriée, dont la qualité physique correspond à celle du penseur, revêt une importance encore plus grande si nous considérons le fait que la puissance de la pensée augmente quand celle-ci est perçue dans les premiers stades de son développement.

Nous savons qu’il y a davantage d’énergie dans les couches subtiles de la création que dans ses couches grossières. Si nous jetons une pierre à quelqu’un, cette pierre le blessera, mais si nous pouvions pénétrer dans les couches subtiles de la pierre et agir sur un de ses atomes, une énergie considérable serait libérée, dont les effets seraient beaucoup plus puissants. De même, lorsque nous atteignons les états plus subtils d’une pensée, nous en percevons les niveaux plus affinés, où l’énergie est beaucoup plus grande qu’au niveau ordinaire de l’esprit conscient. Compte tenu de cela, il est essentiel, avant de commencer à pratiquer la Méditation Transcendantale, de disposer d’un son de qualité appropriée.

Considérant la portée immense d’une action sur l’univers tout entier, le choix d’une pensée appropriée représente un défi de taille.

Une action accomplie par un individu donné, dans un endroit donné, à un moment donné, peut produire des résultats favorables pour son auteur et son environnement. Pourtant, la même action peut produire une influence différente dans des circonstances différentes.

L’estimation de l’action et de son influence est extrêmement complexe. Mesurer l’influence d’une action à un niveau quelconque de la création dépasse l’entendement humain. C’est pourquoi le choix d’une pensée appropriée pour la pratique quotidienne de la Méditation Transcendantale est une chose dont aucun individu ne peut avec profit décider pour lui-même.

Afin de pouvoir déterminer plus facilement le mot approprié à chaque individu, des professeurs ont été formés dans l’art de choisir un son ou un mot qui corresponde à la qualité particulière de cet individu.
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